
yfli Tiii ILis '^ \% KMtJoixxv x*sa H O t m A g C T O P H O o n v o 
Il t « Ma If, Btftfii l'a autorisa i dfcla-

m « w te comité cantrei > adojill 1» cand:<la. 
t a n t . II. Jaurte et iefu«« Mlle de M. 

mineure, a d I M. MJlternnd, doivent 
J n a «ration i U »<at»*a * l » « r * » . vu 
te* PHr U. Jaurd*. tout p ine du a* dejUfc-.T. 

'•/otafÎMClI Herel>crait m négation de 
U aoUdarlU «odeli.te. Carmana est le (oint 
de mire du eocallame. LY-cliec de M. Jaurùa 
• m i t M» deùiU) aoclali«t«. 

I l» tamlni en dlunt : « Au drapeau.ijout 
»aU(ajklBiiaao(i«Uatei > 

. JMMvitiqee, a explique eneuiu que, s'il 
«aCnaU DNtro jusqu'ici, c'est qu'il utten.Iu t 
Uddeiaion d» U. Beodin. IMsoinwis l i e s ! 

•-m. 

îelotaqai s'étaient montrés p ! » 
ebatluésqueletus camarade», lurent tues 4 
oapsde revolver. Lea autresniront cundem-
ié8 à une lente agonie. 
La chaloupe des officiersarriva ù Lan pr>rL«jt 

a a engagé, dJt-tl, pleeieurs foi» M. Soulié l'on n'aurait peut-être jamais rien su surcette 
: désister, 'muta i] u essuyé nui u al 4» «flaift ai uu MfJifp du uoa de ifetaglu, oui 

•*• • , ** , "f" . TWPvîTTalord du ftoifirV* en qualité de chauf-
oviti tout le» mineurs à faire de 1» 

propagande pour M. Jaurés,aiin d'obtenir une 
, victoire socialiste plus grande qu'au uois'du 

MU divers TèUpaphiqu* 
/ * • «M larrnxnnudanl» tadCMueu 

TftNTATIVEDE DERAILLEMENT. — 
Toulon, 5 janvier. - Une tentative de dérail
lement a et* commis hier soit près d* la 
garede Gonfaion, arrondissement de Brigno-
lae, par trois Italiens qui uvalenl placé sur 
tu voie une lourd*! barre de f<*r dana l'inteu-
tioia, sans doute, du fairt dérailler le trdn 
YfenantdeNioe. 

Par bonheur, une luueli ne de service qui 
précéda,! le train du quelques m'nuteB, a 
eiupéché une cstuiropua; la mselilneaété 
graveinentendumniag.'e,o,;u!i ses signaux de 
détressa ont donne l'alarme an train qui U 
•ulvait. 

Le» auteurs de celte tentative criminelle 
ont été arrêtes. 

LUTTE SANGLANTE ENTRE DEUX 
VILLAGES --Grenoble, .".janvw. - Une 
riusan^airté vient dVi-.latpr.'t ^«rexln, prés 
de Bourgoin, entre -les jaunes gens de cette 
Ioc*..lé#t lu village daCbahons. 

Us étaient arm-'-s de ti'i-lfni-i, d« finx et dis 
pilles, 

L'adjoint au inaire, M. lludilloii, qui, 
cent de sonécharpe, avait voulu séparer les 
oembnltante, a «té Illettré «uni U bagarre 

U y a environ di\ blessés, dont à u i griév. 
ment 

Ces Jeunes cens f u i e n t pris Jo querelle 
dan* un cabaret 

U N S BAQAHftE DANS L'N ASILE DE 
MUIT. — Paris, 0 janvier. - Iwpeis euvin 
trois stiniuines. un ueur Frad n a ouveit : 
Ma de-chaussée d'une maison de la rue t 
Denis, dansuu va*te |i»ctl preédemmeutt 
cupé par une paMLscie, il fanirfigne de p/ 
eaUdf, une sorte <Faii> de t 

trée, on leur sert une soupe 
Danser prix de quatre ?ov. est compris ly 
droit de passer ia nuit i;iua l'étnblis'ïfîlï'ii.t. 

iiement t_o(ft se i'.to.-e avec lo [dus 

ilisse ment, 
parvenuu à M, V>vou, 
l u quartier des HaHw., 

Ca matin à dem nfcurgg, pou.1 la pre 

U's clif ult .la l'tlâ-
nt<j 6<*[ieus« n titait 
iui:uisâaine de poli 

ins ib la pair de servicu rc 
t attirés par un bruit ôpo 

Tordra. 
Las gar<i ',( 

Uenis 7-.rSB 

• Quand ils 
«le» individt 
s'enfuirent à toutes jatuies. La porte 
foncée, le» vitres de la devanture ëiaiecL en 
UOKWiui. 

Dans ]a salle d'entrée, un jeune homme 
nommé Lecomte, gisant à terre, poussant des 
fris déchirants, entouré de la foule des 
aonunnteurh, 

s aides i 'rndln et ». 
Apres un i 

on raconta s 
CeQés, qui e 

grsulpei 

indesci'iijtibl 

uûre du douleurs internes; il 

i est sur la trace des coups 

Etrangères 

LES SCANDALES ALLEMANDS 
Le» Ken» du m o n d e 

Berlin, 0 janvier. — Le fonda guulte u < 
• saa gens du mande ». Telles par exemple,!» 
comtesse de Perponcher et ia duchesse de 
Uolstain.qui ont exercé pendant longtemps 
grand ascendant _ _ 
et dont les noms sont 
las bouches. 

L'armée, dont le prestige 
pea«ntan.é par l'affaire Ahiwardt, est' 
très malmenée. 

La géatral von Mvensleben, que la Prusse 
loiaaaa.au Wurtemberg comme chef du 2' 
W P » ; le général bavarois von der Thann, 
qtton soupçonna beaucoup d'avoir fait 1» |au 
nu fonvernament de Berlin en imô ; le géné
ral von Albndyll, l'ancien aide-da-camp de 
Guillaume I«', pour ne citer que caux-lé, sont 
signalas comme ayant émargé aux fonds 
enta. 

Quant aux ministres, H. Bilter, ancien 
AUtre das finances de Prusse, et M. de Mitt-

i mention spéciala. On 

.1"» tentm 
t facilement ro %o\i de 

s de «é- stancj A hommes gr.a 

. adt relui 
i sauver uvtc les ofûciers, 

„ Ovulations. Celles-ci parure 
ravai, que Us ofûcUrs furent gravas, qi 

I '.' ) M 
Plusieurs navires fuiont cliaiyés de rocher-

qu'ici en dé^ou' 
Wen supposer q 
caqull -' 

ndrr tri 
__. le liu.*alès a p; 

ail à borf. 

LA BELGIQUE 

Horrible scèno d'assassinat 
UruxBlles.ô janvier. — Uni 

'»ssufi»inat vient de Jttof U 
Valurlitnd uutloman. 
La bouiynie-lre M- Predoni 

vit seul allie 

Mardi 
nouvel a 
tume et ne s'était couone ai _ 
ras. Au milieu de la nuit il tut r 
quement perdes malfaiteurs à In 1I>:O noiirie, 

3ui avaient p^ni':tré diins la m oison à l f t^c 
•ffractlor, et e'ÏTaut lntr«lu:tï <*.ans la 

chambre du bourgmestre, lui demandaient 
l ' a r ^ n t ^ b &ll«r l , 

mort de fraveuv. leur te nul M>* CUU. U 
leurs, ouvrant les meubles d) !a chambre, 
s'emj.arèrent de tout i'ai^onU-t dm v.tl. ura 
qui s'y trouvaient. 

iiopendunl, au bruit la Hrvsmta ô i^ve et 
atj&mrt-léiondi'ij son maltIM, iA.s bandits se 

la frappunt uv. J violeac en 

ive é son lû«f. 
U n ^ajsnfc»tnurnéa) :-»rlu leur r.'^s et n,-

le iAclienlrpt'expirant au p ed <lu lit on le 
naalheitnuit bourgmestre ajabitaU effaré à 
cette scène df carwf*. 

Lu servante-était B^uvée.-, pbtile nus, il 
peine fétna, par 0sMaUsit]fta>«iala, elle ccu-ui 
vers ht village ao^i'T lu purJu clcimpôire. 

de quénv un iuM -cia <|ni prvli^i»; 

Jiau. Jus, uaj-naiiasj M. Ctipy doit /aire .connaître as réponse 
ivTK «IfrtraMportUu^Ba'nui j^ii i matin. 

» écouU'jçÇauilmroadlre le.> Si une entant» ne nirv ent p^s bientôt l«s 
.,. iVnMiriMi. 

lu av«« la plut granit) 
is. :IS.-S»B promeaifaa de 

ttirveation «n vi 
rvfiTlecÏÏaeuu S 

delà iHilùbrité publique on 
dans la» espr ta surexci^s 
les panvros g^na un niou1 

ment sympa 1 bique. 
Un service aan taire spécial fonctionna 

depuis le 81, sous la uNCuoa de M. Mas'ire, 
interne daa Hôpitaux de Lille 'faculté de i'K 
tol| ai d» U. La Boui^, coruiniseairo spéoii 
de Dankerque qui " 

^î^, d . c , i 

ClH 

A U filature Boutry 
• M. Boutrv, iiliiipur, rue du Lorg-Pot, 

IAB dévideuses et 11 
travailler que on 
éme salaire quo récéib'i 

Seuls, »ingt-ci 
gréi-e, demanda 

provoqué chez : le 
ent manifeste-1 p r 

-attaoheuras» soot 
ine travailler que onm heures. 

A \ I l \ o \ i 
Cent «oxsnte ouvriers de la Société nnn 

rendus îl Grand nymp de tabrlcation d'articles de ménap 
Ffint fmlliniin avec l'étuvu 4 désinfection. . éuiuillés, ont quitté la travail depuis mardi 

A. • . _ ? ? • ' , i . i I t.\ . 1 . . . !.. . n - a t . i t a i t ' . t na , l l . n ; r , . l i , w , A., l u i\ i\ „ , , , U 

provuibial dans toute U contrée. 

ite d'une diminution de 10 0,0 
Balairodes hommes et des U iiim»u. 

Uqà précédemment le» 

le 

i d-- l'i u u. 

UINFIAJENZA. 
li\-\H L E P \ S - l > E - < A L VI8 

l.'épidéi.ite ilintluenzn vient dj faire sa 
ri apparilion dans u. tto \ illa où etl«> semblo 
jusqu'à présent s'attaquer de piéférenoe aux 

diminut 
Le directeur, M. Maniettn. 

ouvriers qui! fermerait l'usinn 
taient pua le nmvari taux di i i 
les peintre* noi 
TOiviilions. U 

Rralîeurs avaîen 

n formé N 

inespéré. - Un bambin de ssuf ans, «'était 
«ventufé jeudi matin vera neuf heure- sur l« 
can.l, auprès tin quai de Wattieiua. Il s'nmu-
aali à ghss-ï sur la glaié mlroit.n'e, q^aud 
c«H«-ct, tr»p faible p >ur auppoiier le corps 
du garç m net. se roiupit. 

cUsoerut dans la aa«vfl<M, maî  
'enfoncer II RV. t pnu-, é un cri 
un j.uno.hcmm" \>* saut par ha 

. i i lS 'Ul-

ans l'eau gJa^e, el enVuccrocbant nu pér.: 
e ces jouis aux arêtes de la glace, à retirei 
e l'eau aain et sauf i enfant qui raaut dans 
.nu maison voisine les soinn d'urgence. 

l/nutant «e nomme bfèsM Raaa ; Il est 
.gA de neuf an», et babî'e rue Newton, S i 

Arthur J wntonibes habite rue du Pil", ce 
r««*« Bonté, 10. 

N'allez pas sur l'gazon 1 — 11 y a une ch 

s grévistes ont c 

rartts et 
uu «ikinal.' quajq 
ine gravilé -ians le 
Çarvtn où lu pi 

pn santaol 
aide Leas, V 

de l'iaffuansft 
contons'ii' tel 

. . JII iuent9ignnl\ 
Le* sjtni-'tômeB de CBt'.e .'q-iid/ntie so 

m*'Oes quo coux coûaiittt'ti procède:!. 
mhis sous une forum pins Mnign», i 
porio à croire que cette tu lia Lie uu f i 
lir-p dé vic'iui' ri. 

A V H I I V 
On a, de différents côtés, tra*-e»tl lu* vùri 

Ma» réeiaaatfaMts des ouvrier» grévi-i»»-* 
s-. l;n, .-|ui non- prient d« rétablir la vériti 

Ko quittant le travail lundi, ils ont voi 
'tesiet coutre le nouvoau rr^l- tnci. nl'ti-aies Bail 

L's ouvriers i 
U heures pur j-

qu'ttsr l'at-i-e. 

LE TRAVAIL I I E 0 \ Z b l l K t . E S ; ^ 
Depui* |o 1er JHOVÎ.-, lu» h..|>jrttr'-U du 

(Jalesii (Giateurs iltiBM-uis tuéc<iniquea de 
iain.^ont adopta (ajournée de onze beui''sii» 
travail i>our les hommes coiuui" pnur Isa 
femme*, avec doux rt-pos. l'un di :î['i d'imurn 
pour le déjeuner, l'autre Jeune heure pour 1" 

Il serait a (testa*! que cctt.ro ganisntion de 
'i journée d* travail fut adoptée d'une ma* 
niére général-. cr.ril • st évident qu'au point 
de vue de la >uivé des ouvriers d-ux sorties 
sont bien nréféraklea à une seul*'. 

' l'ensemble de l 
étant tou; 

Mnm\ [remis 
«l il est piolt «blo qu'il 

•a.jnnfu'4 ce qu'un 
kit été partout »p-

avaient 
' "iilniii", lbal 

: • Jî»ii a ^ 1'. li.» M qui, pp. 
nées à U heures lr-'. 
iirés ln>s docilt'- aux 

ion»de leti's patrons, les n«-fn#urn 
onni'ut de corclriit d<: loisir. 

L'eapiit de grève n'a jaunis hanté lfiirs 
cerveaut. . 

IU travaillent 
en réalité ils son: 
ne pouvait excédi 

Li-s peigneurs adapteraient toutefois, que 
!• s dons heures qu'il-' dmusndunl 4 cons-rver 
pour eux U lundi, bu- c-i.-nt déoonud^s sur 
le prix de lu sein un,', ui'jl leur soit a-îcordé 
Ifi heure pour déjeuner, l'heure pour dJoer et 
1]2 heurt? pour gonter. 

Les patrons AUX veillent il minnU-s pnur 
d^ifuner, t h . i | 4 pour diner et M minutes 
pool goûter ce qui porte les arrets pour las 
n>pas à deux h ures. La durée des arrêts 
é l u t le* ûiéfues la t̂ iftv> ne .saurait durer 
sur ce ,0'nt, seul l'arrêt du lundi esl la caus^ 
de la grève et l'on espère crue le« rulro.-.s ne 
tarderont pas à accorder eatte sat >fsc*lon 
ani ouvriers putsi[u'ils «'orlrent à en f tire » 
dîlïérenceauf leur tï'.lalre de charpie iqca ne. 

Toul est calme dan»i» villu oâ la popuia-
fiou presque tout entière soutient la cause 

peign'lirs. 

Bille" de parterre. 
• le* trottoiri miroitan'a d< 

Plusieurs procè= 

les trouve gral 
h rua de h tiut 
du gluMSdai. 

util M dresse» A i 

plexie foudroyante. — U cheval du M 
- • domeuraol 

i l/.l... sut 
ict (la Vicax-Mi-rdic-a.i»- :ti 
it joi'ii la rue tm .t.cirwii, i( 

la pompe à vapeur demande un tem 
lorig avant d'être sous preaaion et 1" 
gaalt toujours voir le feu n'éteindre 
ment conKgû et même & la Mature. 

quelque minute" m itires du fpu 
Irf tocs n a été »onnè pour la - obiusalion 

du corps d-8 pompiers volnnt rr"s. 
Les dé^itis no 'Ont pas encore évalués mais 

ils sont relativement pau importfnta. 
On sa t que la liialnit I>iviI|.er>Wntllno a 

totalement brûlé il y a 4 ans. 

One convoquante de la cata tropbe de 
Poste.— La catastrophe* qui «'«ai produite 
la 25 décembre dernier à Potte (Belirlq^e) ot 
quia coûié la vie à un dit no* j une» conci
toyens, M. Juins Semévlent d'avoir une autve 
conséquence cruelle. 

Le fuiil da l un daa ohaeeeurs avait été re-
trouté au loed de l'eau pir un domestiqua do 
ferme. H essaya de retirer le < car touchée ce 
l'eau et n'y 1 ouvaut parvenir, il frappa 

Cet acculent s'est produit i 

i la charga 

edi matin. 

•r à l'angle 

lelle'meot noiir nll-r -ieme i 

3 attaque d'aï oplcxle. 

rie, déménage a 
rBr pi*';» Cliarb-a-Houn-*!!. M-r r-ui soir «on 
ancienne maison resta fti-inèn <i ô li lt» h u-
r«s. Qif<ni il rentra, il s a M Ç et qu'un Y— 

h (Vci'iii'tTà'nt I''»"" s V ' t"1 iutiO'tuit-n forc.au: lu porie te la 
• i paletot 

Arrestations importantes. -
,Orl« que plus eut- aires ,. i >n 
t.p-'M'.v.--; eiies ooneerMrahwt è 
juequ'ft présent u l'abri de taut sonpçoi 

voulons pu* eu dire plus long 

l é'.é d'roli -

delà lumière. 

, Mauvais aollat. — Le u mmè Honoré 
jourd'hui en raison du mystère ut de la dilli- S a , V e , |euue soldat du 118e d- luu* à Nnnev, 
culte de l'enquèie SCÎCI. ibiacut en CO.UK. - , l a i t vt,nu ,,.,„„,.,. nue [wr-nn-ioa de 4 jours 

Cet pornonnes »er«icnt — vaguement en-, t i'OCcasioi de I* nouvelle année. 
sourçounées de plusieurs dea volsj Dé» le jour de net «rtWâe, il A* plaignit à 

n.e'l'ini"-
en f i le de 

par elles. 

ii [«portants q m om ;e(* I -s frayeoi' B 0 Q pére.'uu 1res brtvn honuu* ;ui," 
uis trop longtemps déjà. iXmx ila l 80 |datet bon boMa'.dt petites 
•tout p:»ra iseut avoir été commis ji ê e d i h a ( t ai^euvé par sa, c\v ' 

I A l'entendre, te*it 1̂  tiuni 

> été 

d u 
e du fuit, se rendant a 

lignage Atnèdée Prouvost t 

Mardi ia.it.r 
la- •JIIC 

iilleui 

sunM.traniut 
jamlie droite. I) 
après avoir 
(TllH.t. 

mener le jeune h e n n é à de oaitlaun senti-

Le jour du d'part arrivé Iloniré Siivo se 
dirigea vers la g-tre, mais nu lieu de pr^n I.e 
la train il en'.ra d>ns un . M O I M , ^nleva -es 
effets îuilt'.aires et ravèlit de* vét-vn^nt* 
ci«ils. 

n L uniforme fut porté C'iei lu malheureux 
L D.ni pore qui fut très aff̂ ct-i d,' la c mdu t * 

1eP.*ut et sest fracturé la 
éré transpnrié 

.. ..j^ailleï est touib^ 
lait une entorse à chaque pied 

Reconduit é son d «toici '>, t 
à l'hôpital que jeudi malin. 

— Jeud é cinq iieures du s 

'a élé adm s 

Guillm;ne 

•^,est tomlté » 

, , 1 M du 

U-ULIÏ qail • 
les effets à \t gea iaruiori-*. S J . 

Belgique. 

l»*f9IS L A LOMIK 
H:-Etienne, 0 janvier. - - U n certain 

Jurv d'ouvriers tint ro^ris le liavnil ce n 
à l'at-tne Reniondor. Les f. mm. s on 
reaselaenéa par des j«tMet lill»s nu-iei 

la 
lutte, l'un d'eux se sera lilassé. 

U était U membre lois que la serrante ou
bliait do luuUre les verrou» aux voleta des fe-

LHZ u&saboius ont piuuté do nette particu
larité. 

. tjui ne don 'i.un'èn-s pro'o"tenl c 

! Rupture d'amen. 
nm I.. | ,I tenant * MO. Il 
. • ; n • , n t , N 

• • l ' - M i ; » . 

,-cteur I/tr-|1 
I Dés^rtou;'. ~ 

HlIMér0 nommé Louis I 
ii.tUiivf'*- e-ucien. 

irosari a arrêté t.i 
rt.at a i 27 i a Vi
te -on cor,m louais 

ncçrlaiu temps. Ses parents U-b.t it M.iu-

rtcteshargés 4 

TIRAGES D'OBLIGATIONS 
CRÉDIT FONCIER 

Paris, Ojanûer. — C t après midi, on a 
procédé au Crédit Foncer uu tirage des obli
gations foncières à lot» provenant des em
prunts de 1877, 1H7!) et i»aj. 

O b l i g a t i o n » f o n c i è r e » 1 8 ? ? 
Le n- 5.1. iO!i gigna lOi.tiOu franc». 
Le n- 47K.(ji;. g:^-nf->f.ou:J francs. 
Lesn- Wi.llTvi M i ' " i gegntBt chacun 

lO.OUUfr. 
Lea.'Xn'im.'roasii: 

bina à lOtlU fram^. 
O b l i g a t i o n » fonc ière» I H7B 

Les nnméroî 7ill>|!) at ITOU ÎSJ »_r 
chacun 100,000 fr. ^ ^ 

Le numéro 1^,^18 gRgos 25.UW fr. 
,L*»!l'ura.ros ii.l',.>i?.> el \:»SMÏ\ g a / n n t 

ûnteun 10.000 fr. 
Les numéros W.aMf»* — lihOil'i — iïiîUï 

OÈ19 - 433**01 gagnent chacnn 5jQQ0 Ir, 
Les OU numéros suivants gagnent élu 

lOOOfr. 
O b l i g a t i o n » r . ' u . I é r e * I S H B 

Le numéro MHM gagne 100.000 fr. 
Le numéro rOWEl gagne 25.000 tr. 
Les numéros /7iwtNi — 4i;y;> — iu-i>3— 

, 1 7 * 5 1 - BTWra - 171335 gagnentcli 
5,000 fr. 

Les lo numéros 
1,000 fr. 

heur-
ie salut.re des la1 • • .- r -I 
d-:linh'WÏ ûuu-iiill i . i.i uu ni • i 
grande iartie d" p L. ouidl • • ' us 
les ouvriers traVaulcu1 <.••• . ;. 1 , 1 t, •• n-
roes sont obligés d'arrffM entuO . >;tcm;'acj:.o 
les femme* et léasoiaots, 

l ien résulte que si l'on appliquait à la lettre 
ta nouvelle loi, la jo^rnit^ie travail h<nit 
désormais réduite à dix heures dans toutes 
les Industries qui 
nomltre d'enfants 

rcltaslttlatJon g 
dans le monde industriel 
Lilleonttenu une réuni 
moyens de concilier le 
peci de la loi. 

• 
1 M X S L E B A S S I N ' J » K I , \ S \ . \ R 

Situation menaçanto 
S.iariintdr, 5 jauviei'. — Lt n tint.» i -Inm 

le bassin houilW du l:l SHA.^ oV.-bni ,;,, ; | .., 
an plus mena;iute. Dans p u .leurs puits, l 

ont tiré à bulles ani 
lt les foncti 
les mines a refusé 4*tf.iHeri 

ngédÎT fous i 
demies ivluseraient di4esc^n-

prt's dem«in daas l s puits 
lire de ne pas payer d*-

, femmes et 
11 heures au lien de 1 

Ëuut remboursa- lJ*'('iaé d f l W w C(lt"3 

! heures au 
le» 12 heu1 

. \.P srstèmi s'iti=t,ir" évid' tn»V' 
Ipril dfiiioneiba'io.t auquel 

vB 

vant-5 ga^uent chacun 

•«•ht «éritciaianl 

An oombn <lra d«puUa 
d , Btniileaea at M. Marrjuardaeo, "et parmi 
•M «KUataetiquan on parla beaucoup de d"ux 
*>«qaea *ieux-cathoItqut»e, M. Ik'iokeiu et M. 
WMfck. 

i fait nBQ 

U nm k l'vfHl ei iulie 
Torla, 5 jaa*iw. — La pénurie dea E 

•anaa d'ugaatt aat al grande 4 Tur n que la 
Qaaagrtg,!]!)» d, Chartli a déclara ne pli 
f o r a i t eanUnuer aea diatrlnutWna de aeooa 

L . enauail municipal a décide d'adrewer à 

UN CRIMI^E.N MER 
Béas • l- lsj lnge ejnl t n e n t l * n r » 

h s j — f » 

Buenos-Ayraa, & janvier. — Les journaux 
non» enaionaant qu'on vient de déeoevrir un 
fait daa plos graves. Il s'agit de la conduite 
nVàuna dont les officiers do torpilleur argen
tin Moitié» se anradent rendus coupable* 
fwnéam In éenat-ne tmvefaéa 4e es navtre. 

t e Jtoaoias était aeamilh par un» forte tem-
aHe an plaine mer at 1» eommandant Fanes 
m t n é i art de la -maver. 

Cent alors qu'il Ut venir Isa oifie a n at leog 

LE CHOLERA 
d a n s l e TVortf 

A I . K A M I I - O B I - P I I I I . I P P I 
L'épidémie cholérique té vit toujours à 
rand- Port -Philippe et y fait encore des vic

times, trop nombreuses, hélas. 
La mortalité, causée par le ilôau, qui s'était 
rvée d u a o a u " ' " 
sut maintenue 

du 1er janvier é 
Toutefois, on se plaît é constater que le» 

guérisons deviennent chaque Jour plus fré
quentas, et les cas qut se présentent mainte
nant sontmoinsgraves.cetleaméliorationdanr 
lu situation de cette commune déjé ai éprou
vée est évidemment due aux mesures énergl 
que» prises, dés la constatation de la maladif 
par l'autorité administrative et le service mé
dical. 

Plusieurs de ces mesures, suppression de 
l'usage de certaines pompes, obligation pour 
les habitants de faire bouillir les eaux d'ali
mentation «t de ménage, avant de la» em
ployer, transfert direct et immédiat des corps 
des décédée au cimetière, u n s passage par 
l'église, interdiction du marché aux poissons 
sur 1M quai» de la localité contaminée, etc.. 
avaient soulevé dans la population «asentiel-
btment maritime du paya, daa protestations 
«t dea résistances très accentuée» qui mena
çaient uiéma d» se changer en révolte ou
verte. 

D'antre part, la misère était grand», at lea 
pécheurs, privé», par suite de l'interdiction 
relatée ci-dessus, de leurs moyens ordinaires 
d'existence, «'irritaient davantage de ce cho-

de M santé, at de M. Henmanx, médecin di _ 
éptdeml»» est venu ici mercredi 4 janvier, 
ponrla seconde fois. 

Deux cents pécheur» l'attendaient sur le 
q u i et l'ont suivi silencieusement jusqu'à la 
mairie où une conférence A en lieu avec la 
municipalité. M. 1» sous-préfet a tenu A se 
rentra »nsotte an personne, avec les doc-

lem présents, an chevet de» cholériques ; il 
vtaité également 1» locul qui doit Servir d» 

~nsn4ant instamment qnal par jour, 

lontiers homira&e. Mais il 
en contradiction av.": la dis eaUion r"e la loi 
qtithxeàlO heures la journée maxima de 
travail des fille* f t gareons âgés d* moins de 
IH ans. Et nous doutons for; quelle puisse 
être approuvée par l'autorité supérieure. 

11 pourra cependant être appliqué juscm'à 
nouvel ordre, car !a loi ou 2 novembre, dite 
loi des onze heure', ne pourra être sérieuse
ment mise en vigueur qu'après que les règle-

nominaton dea inspecteurachargés de 
veiller l'exécution. 

Or, l'élaboration de ces règlements deman
dai-» bien deux ou trois mois, et c'est seule
ment au mois de mars que doivent avoir lieu 

à la suite desquels lea inspecteurs 

Pour les peigneura, la mûue difficulté 
n'existe pas que pour les fllateursdelin. Le 
travail se faisant à la main, ils peuvent tra
vailler avant et après l'arrêt de la machine à 
vap»ur. 

Mai» pour les dévideuses qui travaillent 
aux pièces, le salaire se trouver forcément 
diminué, par suite de la réduction de la 
journée. 

Noua avons dit hier que cette question 
avait provoqué une grève a 1» maison Vera-
traeten à Lomme-Canteleu.ct nous avons indi
qué l'arrangement qui est Intervenu entre M. 
Kicolle «t ses ouvrières. 

C'est évidemment là que tous les patrons 
seront obligés d'en venir, c'est-à-dire, comme 
l'a décidé la réunion des fllateurs lillois, qu'il 

possible d'admettre, en effet, qu'une loi qui 
été inspirée au législateur par ledésir d'amé
liorer lé sort des travailleurs, puisse tourner, 
si peu que ce soit, é leur détriment. 

A L I L L E 

A ta filature Crépy 
Nous avons reçu hier la visite des dévi-

d»ucei d»In maison Crépy. 
Elles sont venues nous -expliquer qu'elle» 
sont mise» en grève, non pas pour pro-

I lai 

trahitt de grève peraie ea b)\m\$z 
Borl'.*:,': janvier, - Une grève générale des 

du Rhin et de la W'Stphilie semble 
imtnintmte, bien crue h «abne soit encore 

inplet dans le La-:in houiller. 
Une grande té uni on d s mineurs aura l'eu 

le 0 janvtcr à Aasèo, »t il parait q-i'oc v dé-

oi etns lo vu .' 

. i - r - ' l ' . • • < ' ; ! 

îru r.t>-i_aiij..t q.ii ci; ,'ro-

Î eaHadrs vint prendra les pièces 

C a l » * e i ' s V l s j » ! d« T o o r c o l n g 

L* conseil d- d.recîion a rhonneur i -.;.f',r* 
merlepuniie que, par s« c rou'aire du 87 
courant, S! (e Mia „lre du c.'fiimer«r> fait HJ,-
voir qtw |e,nr Tannée 181*3, l'ialérét é servir 
aux CiUut'S U'Eaargne ,ar 1< C>U-9 dus 
dépôts et con i^naliona sera c! ;j fr. ùO pour 
ce lit. 

ruence ie taux d'inté-èt qui sera 
»é «t l'en pùtcai l'alloué aux dépf'*Mtit¥, .a p.'-J'.'ir du prarmer 

culai-ci ci î-»st vu rstoarner j a n v ier ltSJo, est lixé à y ïr. ̂ 5 pour cem. 

l'.t iuia':a'ai.-n d«s i neront que 2 fr. ', 
Tourcoing, le «Odérea>l»<e iS i>. 

te Vice-I'iL'sfu'.it, 

CHRONIQUE COLOMBOPHILE 
m '.'i,l,e, M junvi«r, Irui-i me exposition par 

•':'llfs C-, |'nj""iH Toyageirs Ĉ ez Uunis Desfon 
;.i inp* r,>- deiuarcjîDu. 12~, u se.,» ds la ào-

• • i ->l'r\ 

]>imanclis irochatn 

idera U c i du trava 1. 
M.leUt, 

- vi"'J(>.NV l'iela.r.1 t.». • 
i dailles d'oi oi.tdo"-s iai 

- Aubier» et en Beiviqu 
f de neuf heure» 

r/atn et refuge de nuit. — Durns 
u. _ M...1. hr.^.e t.rimorptM dt: 
Wfr.. aedon. - Léon UOfis», M 

Oactar, 20 fr, — Dè-irè Folileo, 

Mariages. —On annonce le mariage de Mlle 
MarlbeSaint-Lèg'T, Ule deM.Oemges Saint 
Lèger.industriei à LiMe et La Madele ne.avet 
M.Lucien Crépv, dateur de cotou, lils 'le M. 
Eugène Crèpy ;'de Mlle Jeanne Sèe. fille d< 
M. Edmond Sée, ingénieur-constructeur £ 
Lille, avec M. Paul Foucart, avocat é Valen 
oennes, membre de plusieurs sociétés savaU' 
tes, candidslà la députation contre le général 
Boulanger; de Mlle Marthe Dehau, fille de 
M. Dehau, conseiller général du canton 
Cysoiog, avec M. Bonduelle, distillateur, de 
la cm- on Lessffre et Bonduelle, de Ma.cq 

Chronique looale 

ROUBAIX 

semblé ledire,contrelaloi 

simplement une augmenta. 
de onze harrea 

Elles rdetaaM 
tion de salaire. 

L étabUasemant Crépy fils et Ciie e-t un» fila
ture de lin d'environ 13.0uu broche*. 

partout, do reste, dans lea éta
blissements similaires, la dévidsge 

néoeaaslra au fonctionnement de le 

de crtaer le» eannaanU bosnnw» * '"•** 
a, en leur expliquant qu'A iallait l»nrft, 
la» «ntatoto d'entrer dans la cha- *•* derniers 

•fa* être rnaarvae a u vOcsar* IK«»aeé» avae la p l u grande activité. Enfin, Manger 

aeee la 
s o;«a're-

ogt dix centimes, ce sont las plus adroites. 
Pour lea antreg.le salaire se réduit progres

sivement, suivent l'habileté, et peut ies-
juequ'à un franc quarante centime» 

dans ces douze heures ce» 
d'iaataUaUoa soient ouvrière» peuvent à pêne prendra le tempade 

selon la coutume 
r soir à Roubalx. 

La fêta des rois. —On 
joyeusement fêté les rois h 
•Sur les tables somptueuse* 
les dindes grasses et le champagnô a coulé. 
Sur lea tables modestes, c'est le lapin qui 
domine — toujoura selon l'usure antiqt 
lapin en civet, escorta de prunes 11 de raisi 
et arrosé de blonde Mère. Le lapin s e . . . . fait 
i toute sauce, n'eM-cgpssT 

Ce n'est d'ailleurs pas toujours aux m^nus 
Issplus. . . sardanapalesques que préside la 
plus grande gaieté ; et la fête dea Rois, qui 
est l'occasion de repas de famille, a été joyeu 
sèment célébrée partout ou pret-que par
tout, c*r il y a toujours de» malheureux et 
des éprouvés... 

A minuit ont retenti les «salves» décharge 
épouvantsble du vieux fusil de l'aïeul, mo
deste coup de fouet de la coquette carabine 
du fil» da la maison, coup sec du revolver 
soigneusement sorti d'une armoire où Je papa 
1 a dérobé aux yeux et aux doigts fureteui s 
des petits. 

Las «salvM» ont proclamé jeudi soir en dé
pit des lois sur las prétendants de nombrei.x 

i, rois de aarton d'ailleurs dont le régne 
na dura que quatre jour» en attendant 1 évé
nement du rot «boudre», qu'on élit lundi pro
chain, et que nos pères, les vieux Rouhai-
rieus qui portaient encore ia «bavaroise». 
arment coutume de noircir avec dea bouchons 

THECHAMBARD 
SeMliir 

Cumtiaw 

TOURCOING 

a-ille Verrnant. avait été victime samedi der
nier du vol de Bon portemonnaie, contenant 
11 lrancs qui ae trouvait dans une poche de 
son pantalon déposé durrièic son métier. 

Le Volé avait pore -e-. soupçons sur un 
jenne M. Vandederock qui fat de ce fait 
chas-ô de l'usine, aloro qu il était bi«n iuno 
cent. 

Le vrai coupable, en effet, est le nommé 
Henri Vandewtighe, 10 ans , demeurant é 
Mouscron, rue de Tourcoing. Sur les 11 fr. 
dérobés, il déclare avoir ï'eiu • ti tr. é sa mère 
et avec le couielément il a acheté un» paire 
de patins. 

C'est un mauvais sujet qui fiU déjà arrêté 
en sept-mbre dernier pour eseroqueiies. 

Il travaillait alors à la U-iniurrr.e Ro 
seau, rue Verte, et s'était fait renaître la 
maine d'un de ses camarades. Il avait 
relaxé à c i te épo me par le parquet. 

Eu plus du vol commis au préjudice 
Vermont il sera également poursuivi pour 
e-croquerteau préjudice de Mme De*bonfiet, 
cabaret tire. 11 s'est fait remettre p >r cette 
dernière du fromage, pain et b.ère au nom 
d'ouvriers de la filature. 

L'enquètu a été faite par M. Cotard, com
missaire de police du 1er arrondissement. 

Vol. — M.J.-B. Riïunaeau, marchand de 
tapis, rue -St-Jaeques avait ramené hier ses 
marchandises du marché à «on magasin. 

Pendant qu'il opérait le déchargement, nn 
voleur a mis à profit quelques instants ou la 

n'était pa« surveUée pour enlever 
plusieurs couvertures d'uve valeur de 40 fr. 

Commencement d'incendie à la filature 
DuvtUier-Wauae. - Un commencement 
.' nceodie s'est déclaré hier soir vers 6 h. 1|2 

la filature de cot 
tu Tilleul. 

Le feu a pris on i 
magasin de prépii 

i DuVillier-Watline, 

Un enfant ions la glane. — Sauvetare 

sait comment dans un 
non 'ù s'effectuent 1-s 
Les pnu. ers prévenue 

al furent tio- rspidement iur 
lide d'un devine r on par» au 

premier danger d'extension du iléau, mats ce 
Secours ét«it ineufrisant. 

Par auto dune circonstance inexplicable, 

XnIIL»3L»3g 
Sdclété da géographie. — C'ost hier non 

«u lieu, d*n» U aalia de. fétf* de la Société 
Iodust'.elie, rue de l'IIÔpitai Mditaire.Ia con
férence, organiser» sous ha ansniéni de ta 
Société 4« géog aphie de noire ville et faite 

SarM.Mic'.eUcBernof.l.'Miia'i-iieiirrusrVdont 
ous avons déi» dans notre ui.'.t:'!ent numéro, 

longuement entretenu nos hct>nrs 
Il nous 8eniiileidutilf<d'"ira que le • « . 

bile qui remplira t 11 jo l - " lie do la rue 
derHo,H IJU'iUire Malt dea ;>lus d sttn-
gués ; i) -eiftit tiop long de fi er itf toutes 
les sommités litt-rairas et sd nitique." que 
nous y avons remarquées. 

Après que M. Crrpv, pré-i îftnt de la Société 
d« (Jé.grphie, a présenté 1 Orateur ù l'as
semblé.-, c dernier pr^nd pi " : & la trimine. 
Il r>marrie M. Crepy ol f* auditpur- de 
l'excellent accueil qui lui est fait *t commence 
ensuite sa conférence. 

M. de Bernof avait pris cour sujet son 
voyage à pied à travers la Uns ie, les mœurs 
et le.sLaiitume de ce pays. 

Parti de St-Pétersbourg, 1 orateur a gagné 
la frontière galicienne, a traversé l'Autriche, 
l'Allemagne, la Suisse el enfin la France jus
qu'à Lille. } i 

Ainan une description rapide, mais à la 
fois précise et charmante, des contrées qu'il a 

" ïurnftliste russe nous fait un 
I arsemé d'anecdotes des plus récil r, 

du })iou(ijicft i 
paysan, 

Il nom . 
titieux, peu Inteïl gent, mais brus hos iialier 
et d'un courage * toute épreuve. 

Ses habitudes sont des plus bizarres. Les 
mariages, en particuliers se font de toute au
tre manière qu'en France. 

Dans ciiftfi-e village se trouve une « ma
rieuse » q"l t ent un livre ouvert de toutes 
lea jeunes filles à marier de l'endroit, avec le 
d<;ta 1 .le tout ce qu'elles possèdent. 

La marieuse, lorsque le leune homme a 
fait son choix, va trouver la f uaille de la de
moiselle, et l'ou convient de to.it san-- ..'occu
per le moins du monde de l'opinion de la 
principale intéressée. 

M. d» Bernof naus fait BUSM U description 
des mets servis sur les tabl-s russes, depuis 
celle du tfrand seigneur iusqu' à celle de rou-

ont, dit-il, tré» 

nnent le plus souvent de 
Crimée et du Caucases, sont de mauvaise 
qualité. Le climat du pays veut que pour les 

on les mette dans d. s outres de 
luis oo nettoie ces outres avec du 
vin garde toujours un goût de pé

trole qui n'est pus, on le pense bien, des plus 
agréable. 

Le discours de M. de Bernof est couvert 
dea »pp audissemanta lea ph 
-e retire charmé d '— i _ 

manière 
tract lve. 

chacun 
pas é quoique» heu-
loiéressante qu'.ns-

G r a n d T h é â t r e , d e Li l le . — Encore 
le exe- lente et très sr-istique soirée. 
Mlle II rwiti faisait sa rentrée sur notre 

•cène où e le a l*la-é de ai sympathique» son-
K et elle avait choisi pour son début le 

rôle qui lui a *aiu le pli" de a-ic.^, ce r*r-
sonuwc de i.ackmé, dont elle. *M nu quelque 
sotte U vivante expression, et dans lequel le 
puhlio lilloisl'a déjà plusieurs rota Applaudi*. 

Mlle H. rwitl avait poorpart-na re, dans le 
rôl" d* Nil kosla. M.^obaM, qui l'a créé à 
lOpara-cotiiique. 
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